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REMARQUES 

Ce rapport constitue une partie d'un ensemble de huit rapports edites dans le cadre d'une etude 
sur la commercialisation des produits vivriers et horticoles en Polynesie fran9aise 
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RESUME 

En Polynesie fran<i:aise, l'agriculture locale fait l'objet d'un soutien actif car elle repond a des 
preoccupations d'emploi et d'amenagement du territoire. Cependant, des problemes d'ecoulement 
sont frequemment cites par les producteurs, tandis que les distributeurs evoquent des difficultes 
d'approvisionnement. Dans le cadre d'une collaboration entre le CIRAD et le Service du 
Developpement Rural, une etude a ete menee pour evaluer les voies d'une meilleure connexion 
entre la production locale et le marche. Cette etude porte sur les fruits et legumes ainsi que les 
produits vivriers locaux (tubercules, bananes a cuire et fruit a pain). Elle a couvert toute l'annee 
2000 et implique des enquetes aupres des differents acteurs de la consommation, du commerce, de 
la restauration, de la transformation et de la production (au total, plus de 1000 enquetes). Les 
informations collectees ont ete croisees avec une analyse de donnees chiffrees deja disponibles, en 
particulier, celles du recensement general agricole, et une enquete sur la consommation des 
menages menee par la Direction de la Sante et l'ITRMLM en 1995. 

En premier lieu, l'etude a permis une quantification plus fidele de la production, des flux, et de la 
consommation. L'importance de l'autoconsommation et des echanges informels a ete demontree, 
puisqu'ils representeraient 70% de la consommation des produits consideres. Le taux de 
couverture du marche polynesien par la production est superieur aux trois-quarts, les importations 
etant principalement constituees de fruits temperes, d' oignon et de pomme de terre. La 
consommation de fruits et legumes se situe a des niveaux comparables ou egaux a ceux de la 
metropole. Par contre, celle de vivriers locaux est largement detr6nee par les feculents importes, 
comme le riz ou le pain, aux prix bien plus competitifs. L'importance de la restauration populaire 
(snacks et roulottes) a ete demontree par !'estimation de son poids dans les flux commercialises. 

La perception des produits locaux est differenciee selon les acteurs et la nature des denrees. Les 
produits les plus critiques par les distributeurs sont l' orange, la carotte et la pomme de terre, tandis 
que les consommateurs sont insatisfaits du prix et de la qualite gustative des tomates, melons et 
pasteques. L'analyse des donnees disponibles sur les prix de detail ne revele pas de differences 
significatives entre produits locaux et produits importes. Des efforts de qualite a la production et 
au stockage ont ete realises ces dernieres annees sur la pomme de terre locale. 

La rencontre entre-l'offre locale et la consommation est compliquee par le caractere disperse de la 
population, ainsi que la taille reduite du- marche qui favorise sa segmentation et une structure 
oligopolistique. Ces caracteristiques rendent difficile le passage des transactions par des marches 
de gros physiques, ou des cooperatives de commercialisation. Mais la confrontation entre 
potentiel de vente et demandes d'achats peut etre amelioree par la mise sur pied d'une bourse 
virtuelle d'echange. Cette Bourse centraliserait l'information sur la nature des fournisseurs et 
acheteurs potentiels pour un grand nombre de produits et plus particulierement ceux d'acces 
problematique, corn.me la banane ou le uru1. 

Les autres recommandations de l' etude portent sur la mise en reuvre, dans la duree, de 
programmes sur la qualite des fruits et legumes, impliquant des actions a tous les stades des 
filieres. Des actions de relance de la consommation des produits vivriers locaux sont proposees, 
notarnment par la diversification des modes de preparation et de transformation. Des propositions 
specifiques a certains produits et a certaines iles sont presentees. Entin, l' etude a montre la 
necessite de disposer d'infonnations fiables regulierernent actualisees sur l'offre et la demande, 
les prix et les flux commercialises. 

1 
Fruit de l'arbre a pain (Artocarpus altilis). 
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OBJECTIFS ET METHODE 

I Contexte et objectifs 

Alors qu'elle est faiblement competitive a cause du cout eleve des facteurs de production, 
!'agriculture fait l'objet d'une politique de soutien actif du territoire. Ce soutien repond a un 
objectif d'emploi dans un contexte de chomage en progression. Par ailleurs, le maintien de la 
population en dehors de la zone urbaine de Tahiti est une preoccupation politique du fait 
d'une repartition demographique tres inegale sur le territoire: sur 220 OOO habitants, 162 OOO 
vivent dans les Iles du Vent (74 %), 25 OOO (11 %) dans les Iles Sous le Vent, 15 OOO (6 %) 
aux Tuamotu-Gambier, 9 500 (4 %) aux Marquises et 7 500 (3 %) aux Australes2

, alors que 
ces deux derniers archipels ont des potentiels agricoles eleves. Le soutien a !'agriculture se 
traduit notamment par des subventions a l'equipement et la protection vis-a-vis des 
importations. 

Cependant, le Service du Developpement Rural a releve un certain nombre de 
dysfonctionnements sur le marche des produits locaux et cherche a en comprendre Jes raisons 
et voies de resolution afin de contribuer au developpement du secteur agricole 

>- En amont, des difficultes d'ecoulement sont frequemment citees par les producteurs. C'est 
le cas des planteurs d'agrumes ou de papayes de Tahiti. 

>- En aval, des difficultes d'approvisionnement sont signalees par des operateurs de la 
distribution et de la transformation. Ainsi, une usine de chips a des difficultes pour trouver 
des fournisseurs reguliers de taro et de fruit a pain. L'usine de jus de fruits de Moorea 
signale l'impossibilite de programmer Jes livraisons d'ananas a l'usine. Les distributeurs 
deplorent la qualite des pommes de terre locales et font pression pour supprimer les quotas 
d' importation. 

>- La consommation est de plus en plus extravertie. Les produits a base de hie, ainsi que le 
riz, remplacent Jes feculents traditionnels dans Jes repas. La consommation de produits 
surgeles importes se developpe, ainsi que celle de boissons importees. 

Par ailleurs, le Service du Developpement Rural manque de donnees quantitatives pour piloter 
le developpement des filieres locales en fonction du niveau de couverture des besoins du 
marche. 

Cette situation a conduit le Service du developpement Rural a poser le probleme suivant 

Comment assurer une meilleure connexion entre la production locale et la consommation 
alimentaire ? 

Cette question a fixe l'objectif de l'etude menee par le CIR.AD sur la commercialisation des 
produits horticoles et vivriers3

. Les produits consideres dans l'etude figurent dans le 
Tableau 1. 

2 Donnees du recensement de 1996 
3 L'etude a ete placee sous la responsabilite operationnelle du service des etudes statistiques du SDR (Patrice 
Perrin). Cote CIRAD, elle a mobilise Nicolas Bricas, specialiste de la consommation et des IAA, Paule 
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Tableau 1 : Principaux produits horticoles et vivriers locaux presents en Polynesie 

Fruits Banane, papaye, mangue, avocat, pasteque, melon, citron, 
oran e, am lemousse, ananas, mandarine coco 

Legumes Tomate, chou de Chine, chou pomme, pomme de terre, 
salade, concombre, carotte, courgette, poivron, oignon vert, 
oignon, persil, coriandre, aubergine, haricot long, navet, 

tiron, menthe, ireau, radis, celeri, ·n embre, brocolis 
Produits vivriers Taro, patate douce, tarua, uru (fruit a pain), fei (banane a 

cuue , 1 ame, manioc, a a feuilles de manioc 

II. Methode 

11.1 .  Cadre d'analyse 

Pour traiter cette question nous avons utilise le cadre d'analyse de la competitivite des filieres, 
definie comme la capacite des filieres a gagner des parts de marche. Cette efficacite de 
l'adequation de la production au marche est evaluee selon les variables suivantes 4 : 

>- Prix 
>- Qualite 
>- Disponibilite ( quantite souhaitee disponible regulierement) 
� Diversite de l'offre 
� Coordination et reactivite entre potentiel d'offre et besoins d'achat. 

La filiere est definie comme l'ensemble des agents economiques qui contribuent directement a 
la production puis a la transformation et a l'acheminement jusqu'au marche d'un meme 
produit5 

. Ameliorer la competitivite des filieres locales implique ]'identification aux 
differents stades de la production a la consommation des divergences entre produit demande 
et produit propose. 

. .. 

Les transactions marchandes et le"s objectifs monetaires ne representent pas les uniques 
ressorts des strategies des consommateurs et des producteurs ; c'est pourquoi nous avons 
cherche a identifier Jes strategies d'autoconsommation, les echanges non marchands, ainsi que 
la place que !'agriculture occupe dans les objectifs d'emploi et de revenus comparee a 
d' autres activites. 

Enfin, en accord avec le cadre d'analyse de l'economie des organisations, nous avons 
considere que les ajustements entre l'offre et la demande ne peuvent pas etre regles par le seul 
jeu des prix mais doit mobiliser des formes de cooperation, de concertation et de mediation 
entre les differents acteurs du marche. 

Moustier, specialiste des filieres de produits frais, ainsi que Vincent Baron, representant du CIR.AD en Polynesie 
Franyaise. Un VAT, Johann Etienne, a coordonne la coUecte de donnees pendant toute la duree de l 'etude. Deux 
etudiants, Marie Guegan et Yannick Roelhy, ont egalement ete impliques. 
4 Voir notamment M.E. Porter. L'avantage concurrentiel, Dunod, Paris, 647 p. 
5 G. Durufle, P. Fabre, J.M. Yung,, 1988. Les effets sociaux et economiques des projets de developpement rural. Serie 
Methodologie, Ministere de la Cooperation. La Documentation Fran�aise. 
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II.2. Collecte de donnees 

Cette demarche a implique la conduite d'enquetes approfondies aupres des differents acteurs 
de la consommation, du commerce, de la restauration, de la transformation et de la 
production. Le nombre d'enquetes de chaque categorie est reporte dans le Tableau 2. Les 
enquetes ont ete choisis avec un souci de representativite ; les details de collecte de donnees 
sont indiques dans les differents rapports. 

Tableau 2 : Nombre et repartition des enquetes 

Iles du Vent Iles Sous le Vent Marquises Australes Tuamotu 

Consommateurs 632 44 38 27 32 

Sur produits vivners 450 

Sur fruits et legumes 182 44 38 27  32 

Commer�ants 55 9 1 7 

Supermarches et grossistes 13 5 

Superettes et commerces 26 4 1 7 
d 'alimentation generale 

Vendeurs de marche 16 

Entreprises de restauration 64 1 1  4 

Hotels avec restaurants 12 9 

Bateaux de croisiere 1 

Restaurants traditionnels 34 2 3 

Restauration scolaire 9 1 

Autre restauration collective 3 

Entreprises de transformation 5 

Producteurs 46 19 25 9 

Total 797 83 64 47 

Les enquetes ont ete menees par Johann Etienne, VAT, entre janvier et decembre 2000. Les 
strategies de mise en marche des producteurs ont fait l'objet de deux stages d'etudiants, Marie 
Guegan (IEDES) et Yannick Roellhy, de mai a octobre 2000. 
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773 

450 

323 

72 

18 

38 

16 

79 

21 

1 

39 

10 

3 

5 

99 

1 023 



Les principaux points abordes lors des enquetes sont resumes ci-dessous 

> Pour les consommateurs : Frequences de consommation ; sources d'approvisionnement ; 
appreciation des produits en termes de prix, qualite, disponibilite, diversite. 

> Pour les entreprises de commerce, restauration et transformation : estimation des besoins 
en quantite et qualite ; sources d'approvisionnement et lieux de distribution ; liens entre 
fournisseurs et acheteurs (engagements, modalites de paiement. . ) ; satisfaction ou 
insatisfaction par rapport a l' offre locale : prix, qualite, disponibilite, diversite ; 
appreciation de ! 'evolution de l'approvisionnement en produits locaux ; appreciation de 
l' organisation actuelle du marche 

> Pour les collectivites, une attention particuliere a ete portee aux exigences en termes de 
commodite d'usage et de regularite de l'approvisionnement. 

> Pour les producteurs : l'historique de l'activite ; les contraintes de milieu physique et de 
moyens de production ; les objectifs de revenu et de consommation ; les strategies de mise 
en marche ; les experiences et problemes rencontres dans l'action collective avec d'autres 
producteurs. 

Outre cette collecte directe de donnees par enquetes, une analyse approfondie des donnees 
disponibles a ete realisee. Cette analyse est presentee dans le rapport « statistiques ». 

Quelques difficultes ont ete rencontrees dans la collecte de donnees: 

> Reticence a communiquer des infonnations chiffrees, principalement par les responsables 
des hypermarches. 

> Difficulte a quantifier les circuits occasionnels de vente par les producteurs que 
constituent la vente en bord de route, la vente du marche le dimanche matin de Papeete, la 
vente arnbulante 

> Difficulte a quantifier les coilts de production et de mise en marche. 

Dans la mesure du possible, nous avons cherche a croiser les informations collectees par les 
differentes sources. 
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PRINCIPAUX RESULTATS 

I Une quantification du  marche plus fidele 

1. 1 .  La production, Jes importations et la consommation

Au debut de l' etude, les seules estimations disponibles pour approcher la production, le 
marche et la consommation des fruits, legumes et vivriers etaient 

};>, Les donnees sur la production commercialisee publiees par le SDR, reconnues par ce 
service comme tres imprecises, car resultant surtout de declarations de distributeurs (ne 
representant pas l'ensemble des acheteurs) ainsi que d'agents de terrain du service. 

};>, Les donnees des services phytosanitaires sur les importations. 

Nous avons cherche a obtenir d'autres sources de quantification et de les croiser entre elles

};>, Les donnees du RGA de 1995, combinees avec des estimations de rendement pour estimer 
la production totale 

};>, Les donnees par enquete des achats des differents distributeurs et restaurateurs, qui 
representent les intermediaires entre production et consommation. Leurs achats 
representent la partie marchande de la consommation de produits locaux, en dehors de la 
partie de vente directe entre producteurs et consommateurs qui ne passent pas par les 
marches. En ajoutant les importations, on obtient une estimation du total des achats par les 
consommateurs. 

};>, Les donnees de consommation fournies par le traitement de l' enquete du ministere de la 
sante. 

Les resultats sont compiles dans le rapport statistique. Ils doivent etre consideres avec 
prudence : 

};>, Les annees d'obtention des resultats ne sont pas toujours identiques 
� Les donnees sur les achats sont sans doute sous-estimees : ils n'integrent pas les circuits 

« hors marche » entre producteurs et consommateurs, ni entre producteurs et snacks. 
� Les donnees sur les achats sont des donnees declaratives ; nous avons cherche a tenir

compte des variations au cours de l'annee en demandant des fourchettes, mais les 
declarations comportent une part d'erreur par rapport a la realite.

On peut tirer de la confrontation des differentes donnees les remarques suivantes 

� De maniere globale par groupe de produits, comme le montre le Tableau 3, les montants 
des achats different peu selon la source SDR et nos estimations, mais les differences sont 
tres significatives pour certains produits. C'est le cas de la pasteque, plus de deux fois 
superieure dans les estimations CIR.AD/SOR, et de la tomate, presque deux fois 
superieure. 
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Tableau 3 : Comparaison des donnees sur Jes quantites achetees (tonnes/an) 
(Montant par groupe de produit et pour les trois produits du groupe par ordre d'importance) 

Fruits 
Pasteque 
Pomme 
Orange 
Ueumes 
Pomme de terre 
Tomate 
Carotte 
Produits vivriers 
Taro 
Patate douce 
Fei 

Donnees SDR + Importations 1 999 
9 100 

900 
1 400 

900 
1 OOO 

2 100 
1 1 00 
1 1 00 
1 400 

800 
200 
280 

Donnees CIRAD/SDR 2000 
10 700 
2 OOO 
l 400 
1 200 

12 400 

2 400 
2 1 00 
l 300 
1 OOO 

500 
100 
140 

)"'" La production globale est tres supeneure a la production commercialisee, ce qui 
correspond a !'importance de l'autoconsommation et des echanges non marchands, surtout 
pour les fruits et les produits vivriers (68% et 88% respectivement) - voir Tableau 4. 

Tableau 4 : Estimation de la part de l'approvisionnement direct 

Production Importations Disponible Achats Approvisionnement Taux 
estimee ( 1996) (1999) (1999) (2000) direct d' approvisionnement 

direct 
Fruits 3 1 200 2200 33400 1 070 22800 68% 

0 
Legumes 1 7200 4000 2 1 200 1 240 8800 40% 

0 

Produits 9500 0 9500 1 000 8500 88% 
v1vners 
Approvisionnement direct = production plus importations moins achats dans Jes circuits classiques 
Toutes Jes donnees sont en tonnes par an 

)"" Cette nouvelle estimation de la production nous conduit a proposer une rev1s10n du 
montant de la valeur de }'agriculture en Polynesie (voir Tableau 5). Celle-ci s'eleverait a 
14 milliards, et serait constituee a 70% par la valeur de la production des fruits, legumes et 
produits vivriers6

. 

ruits 
egumes + PdT 

Tableau 5 : Estimation de la valeur de !'agriculture 

Production totale 
en tonnes/an 

3 1  200 
1 7  200 
9 500 

57 900 

en milliards de FCFP/an 
4,2 

en % valeur agriculture 
30% 
27% 
1 1% 
68% 

6 Voir la note de Patrice Perrin : « Une estimation de la production agricole globale de la Polynesie Franvaise », 
Service du Developpement Rural, Departement du Developpement de I 'Elevage, 1 1  p., fevrier 200 I .  
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};;> Les donnees tirees de l'enquete du ministere de la sante donnent des niveaux de 
consommation proches des disponibilites calculees a partir de nos estimations de 
production (additionnees avec les importations) pour de nombreux produits, ce qui 
confirme un niveau de production tres superieur a la production commercialisee (voir 
Tableau 6 et Tableau 8). 

La consommation est estimee a 150- 160 kg par habitant et par an pour les fruits, et entre 85 et 
125 kg par habitant et par an pour les legumes, contre 90 kg pour chacun de ces produits en 
metropole. 

La consommation des fruits et legumes va surtout croitre a l'avenir par l'accroissement 
demographique 

En 20 10, la demande en fruits representera 38  500 t, soit 5 OOO t de plus qu 'en 2000. 
Celle de legumes sera de 24 200 t, soit 3 OOO t de plus qu'en 2000. 
Celle de vivriers sera de 1 1  OOO t soit 1 400 t de plus. 

Les produits vivriers locaux sont consommes par presque tous les Polynesiens et pas 
seulement pour le maa tahiti, mais tendent a se marginaliser de l'alimentation. Le rapport de 
prix entre vivriers locaux et PPN importes est largement favorable a ces derniers. 

Tableau 6 : Estimation de la consomrnation de fruits et legumes par habitant et par an 

Fruits frais 

Legumes frais hors 
pommes de terre 

Enquete 1995 Principaux Disponibilite Consommation 
produits metropole 

en kg/pers/an en kg/pers/an en kg/pers/an 

160 

125 

Papaye, banane, pasteque, 
rnangue, orange, citron 
Tornate, chou, 
concombre, salade, 
carotte 

150 90 

85 90 

Tableau 7 : Estimation de la consornmation de vivriers par habitant et par an 

Taro 
Uru 
Fei 
Autres vivriers locaux 
(bors manioc) 
Total vivrier hors manioc 
Pomme de terre fraiche et 
surgelee 
Riz 
Pain 

Enquete 1995 Part dans les Disponibilite Coiit de 100 Kcal 
apports caloriques 

en kg/pers/an des feculents 
23 4% 
10  2% 
6 1% 

16  3% 

55 10% 
1 8  1 6% 

50 (cuit) 1 1% 
50 36% 

en kg/pers/an 
20 

n.d . 
7 

20 

30 (cru) 

du produit 

25 
1 7  
3 7  

3 

(PdT fra1che) 
6 
4 

};;> Les estimations de consommation utilisees par la Conference Agricole sont tres 
inferieures pour certains produits a nos estimations, meme si on ne prend en compte que la 
consommation marchande, correspondant a des achats dans des circuits classiques (voir 
Tableau 8). 
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Tableau 8 : Comparaison des estimations de consommation 
de la conference agricole et de l'etude CIRAD/SDR 

Consommation estimee Consommation marchande 
(Conference Agricole) estimee (CIRAD/SDR) 

Tian Tlmois Tian Tlmois 

Pasteque 300 25 1 600 135 

Melon 360 30 700 60 

Pamplemousse 300 25 500 40 

Tomate 1 OOO 85 2 200 180 

Chou de Chine 370 30 780 65 

Chou porn.me 760 65 900 75 

Salade 760 65 1 1 90 JOO 

Courgette 1 00  8 200 15 

Navet 240 20 340 30 

PoiTeau 90 7 1 60 15 

Poivron 1 50 12 280 25 

}l> Comrne le montrent le Tableau 9 et Jes Graphique 1 et Graphique 2, ci-apres, les 
importations representent une fa1ble part de la consommation totale de produits frais, et 
meme de la partie marchande de la consommation (20% pour Jes fruits, 30% pour les 
legumes). 

Tableau 9 : Part des importations dans la consommation et Jes achats 
Production Importations Coosommatioo Importations/ Importations/achats 
estimee estimee consommation 

Fruits 3 1 200 2200 33500 6% 20% 

Uiru.mes 1 7200 3900 21200 1 8% 300/o 
Produits vivriers 9500 0 9500 0 0 

T outes les donnees soot en tonnes par an 

Graphique 1 : Origine des fruits et legumes consommes 

Importations 7% 
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lmponations ZOO/o 

Graphique 2 : Origine des fruits et legumes commercialises 

Production locale 

commercialisee 69% 
LEGUMES 

Les importations sont dominees par la Nouvelle Zelande (plus de 65%), les Etats-Unis (plus 
de 30 %), et dans une moindre mesure, l'Austra]ie et la France. 

Notons que les produits vivriers subissent la concurrence indirecte des feculents importes 
(produits a base de ble, riz), qui representaient 24 OOO tonnes en 1 999. 

Pour les fruits, Jes importations sont composees pour plus des trois-quarts de fruits d'origine 
temperee (pomme, raisin . .  ), difficiles a produire en Polynesie Frarn;aise. 

Pour les legwnes, Jes importations ont fortement chute a partir de 1 993 et se situent depuis 
dans une fourchette de 4 OOO a 4 500 tonnes (alors qu·el les se situaient entre 6 OOO et 6 700 
tonnes dans la periode 1 989 a 1 993). Cette chute est a mettre en rapport avec 1' instal lation des 
serristes. Les importations de legumes sont constituees pour 45 % environ de porn.me de terre 
et de 25 % d' oignon. La production d' oignon est rendue delicate par les conditions 
d'humidite, elle ne serait possible qu'aux Australes et necessiterait l 'utilisation de sechoirs7

. 

Le reste des importations de legumes est principalement compose de carotte, de chou et d'ail 
( le reste des legumes representant chacun moins de 1 00 tonnes d'importations). 

Ainsi, quatre groupes de produits peuvent etre distingues en tennes de concurrence des 
importations 

)- des produits vivriers locaux sans concurrence directe d'importations mais marginalises par 
des produits de substitution : taro, banane fei, patate douce, tarua, uru, igname, manioc 

)- des fruits et legumes locaux sans concurrence directe d'importations mais face a quelques 
produits de substitution : tomate, salade, concombre, ananas, pasteque ; 

)- des fruits et legumes locaux saisonniers face aux importations de contre saison ou 
complementaires : pomme de terre, carotte, orange, chou ; 

)- des fruits et legumes totalement importes : porn.mes, poires, oignons. 

7 
Done un investissement consequent dont ii faudrait mesurer la faisabilite socio-economique. 
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1.2 Les flux entre production et consommation 

Le Graphique 3, ci-dessous, presente la destination et la repartition des produits locaux et 
importes entre les differents operateurs de la distribution et de la restauration, jusqu'aux 
consommateurs finaux8

. 

40 OOO t 

Graphique 3 : Destination et repartition des produits locaux et importes 

PRODUCTEURS : 57 900 t IMPORTATIO S 

17 900 t 6 100 t 

_______ 
+
���----+-

Total commercialisi : 24 OOO t 

Grossistes 
6 OOO t 

Distributeurs : 16 7000 t 

Marches 
4 000 t 

GMS 
6 800 t 

Magasins 
5 900 T 

Restaurateurs : 1 1  400 t 

Snacks et H&tellerie Collectivites 
roulottes touristique 
5 SOO t 4 300 t 1 600 t 

CONSOMMATEURS : 64 100 t 

On peut retenir de I' estimation de ces flux les observations suivantes. 

}.> Seul le quart des flux comrnerciaux fonnels transitent par les grossistes et moins du 
cinquieme pour les seuls produits locaux. Les grossistes interviennent principalement pour 
la commercialisation des legumes des Australes ainsi que des produits importes, et 
l 'approvisionnement des etablissements situes en dehors de Tahiti. L'essentiel de 
l 'approvisionnement des distributeurs et des restaurateurs en produits locaux est assure par 
des liens directs avec les producteurs, avec un recours occasionnel aux grossistes en 
complement. 

g Le total des achats par Ja restauratJon et la d1str1but1on est superieur au montant global des achats, du fait de 
�1st�nce _de t1ux d" appr,w1s1onnement de la restauratio_n aupres de la distribution.
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::,.. Trois types de distribution representent un poids equivalent : 
Les magasins, qui representent un tiers des flux de la distribution 
Les supermarches, par qui transitent un peu moins de 30% des flux 
Les marches physiques, representant le quart des flux 

� Pres de la moitie des flux commerciaux formels transitent par la restauration 
Les snacks et roulottes representent pres de la moitie du marche de la restauration, 
L'hotellerie touristique moins de 40%, 
Les collectivites moins de 1 5%. 

Graphique 4 : Destination finale des fiuits 

Marche des fruits 

lodmtries 
--- 3,6% 

ColleciJvites 
2,4% 

Ma '- SllJUIS 
7,1% 

Graphique 5 . Destination finale des legumes 

Marche des legumes 

AUIOCOnso., trocs, 
dons, pertes et 
ventes directes 

4 1 ,6% 
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Graphique 6 : Destination finale des vivriers 

Marchc des Yivciers Collecu,ites 
Hotels+bateaux looustries r 0,3% 

� Magasins 

Autoconso., trocs, 
dons, pcrtes et 

2,2% 

Supermuchesl 
1 .7% 

4,7% 

II Diagnostic de la competitivite des filieres 

II. 1 La perception du marche par les acteurs 

Perception des fruits et legumes 

11 est tres instructif de rapprocher les points de vue des consommateurs et des differents 
clistributeurs sur les problemes d'approvisionnernent en produits locaux. Ce rapprochement 
fait en effet apparaitre des convergences et des divergences dans les points de vue. 

D 'une maniere generate, Les consommateurs sont mains critiques que les distributeurs vis-a­
vis des produits locaux. sauf dans le cas des legumes de serre, du melon et de la pasteque. 

Orange locale 

Plus de la moitie des distributeurs et restaurateurs sont insatisfaits avec ce produit pour des 
raisons de prix et de qualite (aspect, gout). Or la moitie des consommateurs interroges 
declarent consommer indifferemment des oranges locales ou importees, 28% plutot des 
oranges locales, et 24% ne consomment que des oranges importees. 44% pensent que les 
oranges importees sont moins cheres que les oranges locales, 16% que les locales sont moins 
cheres, et 1 7% que cela depend des periodes. Pour 23% des consommateurs, les oranges 
locales 'ont pas une belle couleur, 13% qu'elle n'ont pas bon gout. Les criteres a ameliorer 
en priorite sont pour les consommateurs interroges le prix ( 4 1  % ), le gout plus sucre ( 44% ), le 
jus (3 1 %), l'aspect (27%), la taille ( 1 7%), la facilite d'epluchage (28%). 

22% declarent qu'ils consommeraient plus d'orange si ce fruit etait moins cher et de meiJleure 
qualite. Mais ce produit est moins critique par les consommateurs que la pasteque � 
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Carotte 

Plus de la moitie des distributeurs sont insatisfaits de la carotte locale, surtout en tennes de 
qualite visuelle (taille, homogeneite). La qualite gustative de la carotte importee serait 
meilleure de l'avis meme d'un grossiste de produits locaux qui a fait realiser des tests de 
degustation des differentes carottes. 

Or, 40% des consommateurs declarent qu'ils consomment indifferemment de la carotte locale 
ou importee, 25% qu'ils ne font pas la difference, 16% qu'ils preferent la carotte des 
Australes, et 17% la carotte importee. 24% pensent que la carotte importee est moins chere, 
1 0% que les locales sont moins cheres, 2 1  % ne font pas de difference, et 23% pensent que 
cela depend des periodes. 26% des consommateurs declarent qu'ils consommeraient plus de 
carotte si elle etait moins chere et 22% si elle etait de meilleure qualite. 

Pomme de terre 

43% des distributeurs en sont insatisfaits, il s'agit surtout des supennarches, les autres 
distributeurs et les restaurateurs ayant des avis plus mitiges. Les critiques portent surtout sur 
la qualite visuelle (taille et proprete). La taille pose notamment probleme aux restaurateurs. 
Mais le quart des consommateurs interroges ne fait pas de difference entre porn.me de terre 
locale et importee, 43% en achetent indifferemment, 17% ont une preference pour celle des 
Australes, et 1 3% pour la pomme de terre importee. 40% declare que la proprete influence 
fortement leurs achats. 30% des consommateurs pensent que la pomme de terre locale est plus 
chere que la porn.me de terre importee, 16% qu'elle est moins belle et 1 1% que son gout est 
inferieur. 22% en consommeraient plus si elle etait moins chere et de meilleure qualite. 

Tomate 

Alors que ce produit ne pose aucun probleme a plus de 90% des distributeurs et restaurateurs 
interroges, 44% des consommateurs jugent qu'ils en acheteraient plus si ce produit etait moins 
cher, 39% si sa qualite etait meilleure, 25% si plus disponible. Des resultats similaires sont 
obtenus pour la salade et le concombre. 

Les consommateurs insatisfaits sont surtout localises en dehors des Iles du Vent. 

Notons egalement que pour la tomate, les distributeurs proportionnellement les plus 
insatisfaits sont les vendeurs de marche (5/ 16) et les responsables de snack (5/36). 

Melon et pasteque 

80% des distributeurs et restaurateurs sont satisfaits de ces produits. Les critiques portent 
surtout sur des ruptures occasionnelles dans l'approvisionnement. Par contre, les critiques des 
consommateurs portent sur le prix et la qualite. 36% en acheteraient plus si ces produits 
etaient moins chers, et 23% si la qualite etait meilleure. 

Implications 

Les appreciations des consommateurs sur les legumes de serre, ainsi que sur le melon et la 
pasteque, montrent I 'importance qu 'ils accordenf a la qualite gustative des fruits et legumes, 
alors que les distributeurs et restaurafeurs sont essentiellement attaches a la qualite visuelle 
des produits, ainsi qu 'a la duree de conservation. La qualite gustative de ces produits pa.tit du 
temps de transport par bateau, ce qui explique que les consommateurs non tahitiens y soient 
plus sensibles. 
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Cette comparaison montre egalement que I 'image des oranges, carottes et pommes de terre 
locales est plus positive chez les consommateurs que chez les commen;:ants. Pour les oranges, 
l' importance de l' approvisionnement non marchand ou en bord de route l 'explique en partie . 
20% citent !'auto-production comme mode d'acces, 27% des echanges entre parents ou amis. 
53% des consommateurs pensent que les fruits de leur jardin sont de meilleure qualite, et que 
le marche et la vente en bord de route remportent le plus d' opinions favorables par rapport 
aux autres lieux d'achat (respectivement 43 et 29% des reponses). Pour les carottes et les 
pommes de terre, stigmatisees surtout par les grandes surfaces, il est probable que des 
experiences ponctuelles passees de livraisons de lots tres endommages par de mauvaises 
conditions de transport et de stockage, soient a l'origine de leur image negative chez les 
distributeurs. Cette image est d'ailleurs en voie d'amelioration. 

Les differences d'appreciation de la tomate entre distributeurs confirment que les differents 
debouches ont des places differentes dans les strategies de mise en marche des producteurs. 
Ainsi, un producteur de legumes de serre nous avait <lit vendre au marche essentiellement les 
legumes qu'il n'avait pu ecouler dans la semaine. Si les marches jouent un role de debouche 
residuel pour des producteurs aux grands volumes, cela peut penaliser l'approvisionnement 
de ces sites en termes de qualite et de regularite. 

Observations « objectives » sur Les fruits et legumes 

La confrontation directe de l' offre locale et de l' offre importee est difficile car ces produits 
sont rarement presents ensemble a la meme periode du fait de la regulation des importations. 

Des releves de prix et criteres de qualite ont ete effectues au cours d'une meme journee, 
aupres de quatre supermarches, en juin et juillet 2000. Les resultats sont indiques dans les 
Tableau 13 ,  Tableau 14 et Tableau 15 (pages 38  et 39) et commentes ci-dessous. Nous 
utilisons egalement les releves de prix de l'ISPF. Cependant, ces releves sont effectues sans 
tenir compte des differences de qualite, et sans ponderation correspondant aux quantites. 

En theorie, dans le contexte de marge fixe de 35%, les differences entre prix de detail des 
produits locaux et importes devraient refleter les differences de prix d'achat en gros par les 
distributeurs. En fait, outre des cas de non respect de ces marges, il nous a ete signale que les 
importateurs peuvent beneficier de prix plus interessants que des prix CAP officiels du fait 
d'interets partages avec des entreprises de production en Nouvelle Zelande ou Australie. II est 
done possible que les prix d'achat des produits importes soient plus interessants que ceux des 
produits locaux, meme si les prix de detail sont identiques. Nous indiquerons des prix d'achat 
de produits importes indiques par un grossiste, ces chiffres etant a considerer avec prudence. 

Notons enfin une tendance a la baisse des prix d'importation des produits alimentaires depuis 
2000, due a la baisse des cours du dollar et des taxes sur les produits importes. I I  est done 
probable que le rapport de prix soit plus defavorable aux produits locaux a partir de 200 1 .  

Comparaison orange locale/orange importee 

Il est indeniable que l '  orange importee a des caracteristiques de qualite superieures a I' orange 
locale, du moins telle qu'elle est presentee dans les rayons des supermarches et des magasins. 
Outre le probleme de couleur, sur lequel les marges de manreuvre sont tres reduites, ces 
produits sont mal notes sur le plan de l'homogeneite, du degre de maturite, certaines etant 
meme trouvees pourries sur un rayon de supermarche. Par contre, le prix de l' orange locale 
etait inferieur a celui de } 'orange importee, Sur toute la periode 9 1 -93 (de 20%) et 97-99 (de 
5%), et egal sur la periode 94-96. En moyenne, le prix de l'orange locale etait de 
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300 FCFP/kg entre 1 991 et 1999, et celui de l'orange importee de 325 FCFP/kg. L'indicateur 
de fluctuation est superieur pour l 'orange importee ( 49% au lieu de 35% ). 

Par contre au niveau de l' achat des produits importes par les grossistes, un prix de 
170 FCFP/kg nous a ete indique, par rapport a un prix d'achat aux producteurs de 
200 FCP/kg. 

Comparaison pomme de terre/pomme de terre importee 

Pour ce produit plus que tout autre, la comparaison n'a de sens que lorsque la qualite est 
specifiee. En effet il existe plusieurs gammes de qualite de pomme de terre importee. Les 
observations de juin-juillet ont ainsi releve: une pomme de terre de tres bas de gamme, 
vendue beaucoup moins chere que la pomme de terre locale (60 FCFP/kg au lieu de 
150 FCFP/kg); et une pomme de terre haut de gamme, vendue beaucoup plus chere 
(395 FCFP/kg). Les donnees de l'ISPF ne distinguent pas ces differentes gammes de qualite. 

En ce qui conceme le prix d'achat de la pomme de terre par les grossistes, le plus bas est de 
55 FCFP pour une pomme de terre importee, alors que le prix d'achat plancher au producteur 
est de 95 FCFP pour la pomme de terre locale ( avec une prime de 5 FCFP payee par le 
territoire ). Ce prix peut etre difficilement revu a la baisse, car il couvre a peine plus que le 
prix de revient au producteur. 

Comparaison carotte locale/carotte importee 

La encore il existe differentes qualites de carotte importee. Par exemple, on trouvait le meme 
jour sur un rayon de supermarche une carotte fondue et une carotte de tres belle couleur et 
homogene, au prix identique de 195 FCFP/kg. 

D'apres les donnees de l'ISPF, les differences de prix de detail entre carotte locale et carotte 
importee sont peu significatives : la carotte locale etait moins chere de 4% sur la periode 91-
93, de 4% sur la periode 94-96, et plus chere de 12% entre 97 et 99. En valeur moyenne, le 
prix de detail de la carotte importee est equivalent a celui de la carotte locale sur la periode 
1985-1999 (315 FCFP/kg). Mais l'indicateur de fluctuation9 est de 47% pour la carotte locale, 
au lieu de 29% pour la carotte importee. Les frequentes flarnbees de prix de la carotte locale, 
dues principalement a des incidents climatiques, expliquent !'impression de cherte relative de 
ce produit par rapport a la carotte importee dont le prix est plus stable. 

Notons que la contre-saison des legumes de Polynesie correspond a la pleine saison pour les 
legumes de Nouvelle Zelande, et que le fret coiltait 125 FCP/kg par avion et 27 FCFP/kg par 
bateau en 1 999. A la periode d'ouverture des quotas, les premiers chargements de legumes 
arrivent generalement par avion, ce qui conduit a des pointes de prix. 

Le prix d'achat minimum de la carotte importee par un grossiste serait de 90 FCFP/kg, alors 
qu'il serait de 100 FCFP/kg aupres d'un producteur des Australes. 

9 Moyenne sur les 1 5  ans d' observation du rapport entre I' ecart type et la moyenne pour chaque annee. 
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Le responsable des achats de Continent nous a communique des differences de vitesse 
d'ecoulement entre produits locaux et importes pour appuyer ses declarations sur les 
problemes de qualite des oranges et carottes locales 

}i;>- 300 a 600 kg/jour orange importee ; 30 a 60 kg/jour orange locale 
}i;>- 400 a 500 kg/jour carotte importee ; 150 a 200 kg/jour carotte locale. 

Notons que ces donnees doivent etre relativisees par l' observation suivante : la periode 
d'importation est une periode de penurie en produits locaux, les achats en grande surface de 
fruits et legumes sont alors plus importants du fait de la moindre possibilite pour les menages 
de recourir aux jardins et vergers familiaux. 

Le Tableau 10 resume les differences de perception entre les differents utilisateurs, et la 
confrontation avec les releves exterieurs, ainsi que les implications operationnelles. 

Tableau 10 : Perception des produits locaux et importes par Jes differents utilisateurs et observateurs 

Orange Carotte Pomme de terre 

Distributeurs et Differences de prix (L>I) Differences de qualite Differences de qualite 
restaurateurs Differences de qualite (aspect, gout) (aspect, gout) (taille, proprete) 
Consommateurs Differences de prix (L>I) Differences de prix (L>I) Difference de prix (L>I) 

Differences de qualite (aspect, gout) Pas de difference de qualite Pas de difference de 
quaJite, OU qualite 
superieure pour locale 

Releves L<I (detail) L:=I (detail) Prix pomme de terre 
( observateurs locale intermediaire entre 
exterieurs) prix import bas de gamme 

et haut de gamme 
Implications Action sur qualite Meilleure information des Poursuivre efforts sur 

(aspect, gout) distributeurs sur perception proprete 
par consommateurs 

Communication sur les produits locaux (caracteristiques de prix et qualite) pour revaloriser leur 
image aupres des utilisateurs intermediaires et finaux 

. . 

L : pnx prodwt local ; I : pnx prodmt 1mporte . 

Percepti.on des produits vivriers 

La principale conclusion que l'on peut tirer des resultats des enquetes aupres des menages est 
que la consommation et la perception des vivriers locaux peuvent etre considerees comme une 
bouteille partiellement pleine, ou partiellement vide ! Que veut-on dire par la ? 

Les produits vivriers traditionnels ne sont pas si peu consommes que cela . . .  

D'un cote et a premiere vue, on constate que la consommation des vivriers traditionnels est 
moins marginale que l'on aurait pu !'imaginer. L'estimation des volumes de produits vivriers 
commercialises, telle qu'elle est realisee par le SDR, laissait penser, a priori, que ces produits 
n'avaient plus qu'une place marginale dans la consommation. Les resultats des enquetes 
montrent qu'ils restent consornmes par presque tous les Tahitiens et pas uniquement lors du 
maa tahiti du dimanche midi. Le taro, le uru, le fei et autres bananes a cuire sont les 
principaux produits consommes. L'enquete de la Direction de la Sante montre une 
consommation importante de manioc mais surtout sous forme transformee et non pas a partir 
de la racine brute. L'appreciation qu'en ont Jes Tahitiens est plutot bonne. Ils aiment ces 
produits et ne leurs reconnaissent pas de handicaps majeurs, sauf de faire grossir pour une part 
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d'entre eux. Le constat est done plus optimiste que l'on aurait pu craindre. C'est la vision de la 
bouteille partiellement pleine . 

. . .  mais risquent a terme de devenir reellement marginaux. 

D'un autre cote, force est de constater que ces produits ne representent qu'une part limitee des 
apports caloriques fournis par !'ensemble des produits amylaces. Environ 13% de ces apports 
proviennent des vivriers traditionnels, alors que les produits a base de ble totalisent pres de 
59% de ces apports, les pommes de terre fralches et congelees environ 16% et le riz 1 1  %. De 
plus, lorsque l'on detaille les resultats, la consommation et la perception positive des vivriers 
traditionnels s'attenuent chez les jeunes et chez les personnes les plus favorisees. 
Tendanciellement, la bouteille tendrait done a se vider, ce qui a pu conduire des observateurs 
moins optimistes a la regarder plutot comme partiellement vide. 

La comparaison des couts caloriques entre les vivriers traditionnels et les trois produits 
majeurs montre que les premiers reviennent de cinq a sept fois plus chers que les autres, ce 
qui accentue cette fayon de voir les choses. 

Une reconquete de l 'alimentation par ces produits est possible et souhaitable 

Pour tenter de concilier ces deux visions, on peut avancer deux grandes conclusions 

La premiere est que, sans une reelle volonte de reconquete de l'alimentation polynesienne, 
l'avenir des vivriers locaux risque d'etre celui de produits d'autoconsommation et de securite 
alimentaire en milieu rural, et de produits occasionnels, relegues aux utilisations festives, 
devenant veritablement marginaux en milieu urbain. La tendance lourde d'evolution de 
l'alimentation, en Polynesie comme ailleurs, est la diversification. Dans ce contexte, force est 
de reconnaitre que les vivriers locaux ne jouent pratiquement aucun role aujourd'hui. 

La seconde conclusion est qu'une telle reconquete ne parait pas "perdue d'avance". Les 
vivriers locaux, au moins certains d'entre eux, sont encore connus et apprecies et ]'on peut 
esperer, avec une action volontariste, au mieux les voir reconquerir une plus grande part dans 
l'alimentation, au pire stabiliser leur perte de vitesse. Divers pays dans le monde ont entrepris 
des actions pour defendre ou prornouvoir des produits "traditionnels" menaces du fait du 
developpement de produits de consornrnation de rnasse. Les resultats qu'ils ont obtenus 
montrent qu'il n'y a pas de determinisme conduisant, avec }'urbanisation, le developpement 
des echanges internationaux et des grands groupes agroalimentaires industriels et de la 
distribution, a !'abandon des produits specifiques a chaque culture alimentaire. 

Pourquoi faudrait il cependant envisager une telle reconquete ? 

D'une part parce qu'un nombre important d'agriculteurs produisent et vendent aujourd'hui 
des vivriers (54% des agriculteurs de Polynesie d'apres le RGA), qu'ils n'ont guere la 
possibilite de se reconvertir dans la production des aliments qui tendent a s'imposer : le riz et 
le ble, et qu'une marginalisation du marche les condamne a terme a se cantonner a une 
agriculture d'autoconsornmation. On arriverait alors a un modele alirnentaire quasi totalement 
dependant de l'exterieur qui ne pennettrait pas a !'agriculture de tirer parti de la demande 
locale, notamment urbaine, alors que celle-ci devrait continuer de s'accroitre et se diversifier. 

D'autre part parce qu'une valorisation des produits vivriers signifie la creation d'activites de 
transformation agroalimentaire qui peuvent etre decentralisees en milieu rural ("produits 
fermiers" produits de terroir) ou urbain (grande et petite restauration, distribution, industries 
de transformation) et par la contribuer a la creation d'emplois et de revenus. 
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Enfin parce que ces vivriers constituent un des supports importants de l'identite polynesienne 
et que leur marginalisation, faute d'un acces au statut d'une alimentation modeme, 
contribuerait a perdre ce qui constitue l'une des ressources et des richesses importantes de la 
Polynesie. L'attrait touristique des ties ne peut se construire seulement sur leur paysage. La 
valorisation actuelle de la cuisine polynesienne cantonnee au maa tahiti pourrait marquer le 
pas si ce repas ne correspond plus qu'a une pratique devenue seulement folklorique pour les 
Polynesiens. Mises a part quelques preparations a base de poisson, il devient deja difficile 
d'offrir, dans la restauration, une cuisine polynesienne correspondant a l 'alimentation 
actuelle. 

11.2 L'organisation des circuits de commercialisation 

Dans le contexte polynesien d'une production tres dispersee, la presence de points de 
regroupement de l' offre, avec possibilite de confrontation des differents produits en termes de 
prix et qualite, est necessaire pour l' approvisionnement en volumes reguliers des 
etablissements de distribution, comme pour une formation des prix transparente. C' est 
pourquoi de nombreux analystes des marches alimentaires recommandent l 'amenagement de 
marches de gros. Nous avons vu qu'a l'heure actuelle, l'opportunite d'une telle confrontation 
existe a travers le marche du dimanche matin de Papeete, frequente chaque semaine par plus 
de 400 producteurs (voir rapport Etienne&Moustier). Or, il est remarquable que ce marche 
soit essentiellement frequente par des menageres, ainsi que quelques responsables de snacks, 
plutot que par des detaillants. Cette observation revele !'importance des relations de gre a gre, 
hors marche, entre producteurs et distributeurs. 

Mais la vente au marche du dimanche ne represente que 7% du total estime des flux 
commercialises10

. Les achats par les grossistes ont ete estimes a 6 OOO tonnes, soit 25% du 
marche. Au total, ce seraient done les deux-tiers des transactions commerciales gui feraient 
l' obiet de circuits directs entre producteurs et distributeurs ou restaurateurs, done hors marche 
au sens de lieu de confrontation entre l' offre et la demande. 

Cette situation resulte du contexte specifique de la Polynesie 

:i.,. D'une part, la faible taille du marche ; ainsi un seul producteur de haricot vert peut 
satisfaire toute la demande des hypermarches, et six producteurs la totalite de leurs 
besoins en fruits et legumes locaux. En se basant sur les chiffres consommes en periode 
d'importation, !'equivalent d'un camion de dix tonnes suffit chaque mois pour nourrir 
toute la population de Polynesie en brocolis. 

:i.,. D'autre part, la situation de tension sur les prix explique que les distributeurs ou 
restaurateurs cherchent le produit « a la source » (I' observation precedente expliquant que 
Jes economies d' echelle soient limitees pour le commerce de gros ). 

I I.3 Les strategies de mise en marcbe des producteurs 

Les enquetes realisees aupres des producteurs ont cherche a reveler quelle place la culture et 
la mise en marche des produits joue dans les strategies de consommation et d'obtention des 

1° Ces ventes ont ete estimees a trois fois celle de l ' interieur du marche, soit 1 830 tonnes, sur un total de ventes 
estimees a 1 2  800 tonnes (voir rapport sur Jes statistiques). 
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revenus. Cette place etait supposee variable selon l'acces aux moyens de production (foncier, 
main-d'reuvre, equipement), les contraintes physiques et climatiques, l'acces a d'autres
sources de revenus que l' agriculture. 

Les enquetes ont mis en evidence une grande diversite de strategies de mise en marche, qui 
peuvent etre simplifiees en trois types principaux presentes dans le Tableau 1 1 . 

Tableau 11 : Principales strategies de commercialisation des producteurs 

Strategies Type de Zones 
production 

Strategies Systemes mixtes ISL V, Marquises, 
d'autoconsommation et Australes 
vente de surplus 
Strategies d'obtention de Systemes mixtes Toutes les iles 
revenus d'appoint 

Strategies d'obtention de Maraichers, Surtout Tahiti 
revenus reguliers fiuitiers, voire 

vivriers 
specialises 

Trois principales strategies ont ete identifiees : 

> L' autoconsommation, avec vente de surplus

Regularite des 
vente 

Irreguliere 

Irreguliere 

Reguliere 

> L'obtention de revenus d'appoint en complement a une autre activite
> L' obtention de revenus reguliers.

Destination des 
ventes 

Bord de route, 
collecteurs, petite 
transformation 
Bord de route, 
marche, grossistes, 
transformation 
Grande distribution, 
magasins, hotels et 
autres destinations 
en comolement 

Dans le cas de la strategie de revenus reguliers, et parfois de la strategie 
d'autoconsommation, la production agricole represente la seule ou la principale source de 
revenus dans le menage. Cette situation est surtout observee a Tahiti, ou 60% des agriculteurs 
sont mono actifs. Dans les autres iles, le pourcentage d'agriculteurs mono actifs est inferieur 
a 50%. 

A cette diversite de strategies de mise en marche correspond une diversite des modes de mise 
en marche . Cette diversite doit etre preservee 

> pour les ventes occasionnelles : bords de route, vente a domicile, vente ambulante,
grossistes et entreprises de transformation,

> pour les ventes regulieres : magasins, snacks, grande distribution, hotels, collectivites.

La mise en marche par les producteurs est dominee par des ventes occasionnelles et done 
irregulieres. Ceci contribue aux excedents ponctuels ou aux penuries. 

Cependant, ii existe dans chaque filiere des producteurs specialises qui assurent des flux 
relativement constants. Leurs activites doivent etre confortees. Pour cela, les principaux 
goulets d'etranglement identifies au niveau de cette categorie de producteurs doivent etre 
resolus : 

> problemes d'acces au foncier, particulierement le probleme de la precarite des baux dans
les iles de la Societe,

> problemes d'acces a I ' irrigation,
> manque de continuite dans l' appui technique.
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11.4 Les marges de manreuvre a la baisse des prix 

La forte variabilite des rendements entre producteurs suggere qu'il existe des marges de 
manreuvre pour diminuer les prix de revient par un meilleur appui technique. Ainsi, sur un 
echantillon de 38 producteurs de pomme de terre, les rendements varieraient de 3,7 tonnes a 
28,3 tonnes par hectare, les differences resultant surtout du choix des varietes et des periodes 
de culture1 1

. 

En Polynesie, les calculs de prix de revient n'ont de sens que s'ils sont accompagnes 
d' estimation de la remuneration de la journee de travail du producteur et de sa comparaison avec 
le SMIC. En ejfet, c 'est surtout le cout d 'opportunite du travail qui limite Les marges de 
manreuvre a la baisse du differentiel entre le prix de revient et le prix de vente. Ainsi, un prix de 
revient estime de la carotte a 44 FCFP/kg compare a un prix de vente de 120 FCFP/kg peut 
suggerer une marge elevee au producteur. Or, le revenu de sa journee de travail n'est estime qu'a 
1,45 fois le SMIC (qui s'elevait a 4 300 FCFP/jour en 1997). Et pour la pomme de terre, ce 
revenu serait a peine egal au SM1C12. 

Actuellement, la meconnaissance des couts necessaires a la production mais aussi a la mise en 
marche, ainsi que de la remuneration du travail, entretient un climat de suspicion entre les 
operateurs, chacun accusant l 'autre de prelever des marges superieures a lui-meme, parfois sur la 
base d'une seule comparaison entre cofit de production estime, prix d'achat au producteur, prix de 
vente au detail. D'une part, ces raisonnements ne prennent pas en compte les couts que les 
operateurs de la distribution doivent assumer. D'autre part, ! 'estimation des couts de production 
est tres sujette a debat. 

La recente proposition du Service des Affaires Economiques de transformer la marge maximale 
relative de 35 % en une marge maximale absolue ( 100 FCFP/kg pour la salade et la tomate ; 
80 FCFP/kg pour la carotte et le chou), a donne a la question de la fo1mation des prix une actualite 
brulante. En effet, cette proposition a ete suivie d'une vive protestation des producteurs en 
conference agricole, relayee par la Chambre d'Agriculture et le Ministere de l' Agriculture. 
L'avantage de cette mesure serait une limitation du prix final en periode de penurie. Par contre, 
elle presenterait l'inconvenient de limiter la possibilite de baisse du prix final en periode 
d'abondance. Par ailleurs, elle inciterait les distributeurs a faire pression pour la baisse des prix 
d'achat aux producteurs, du fait de leur garantie de marge absolue. Une interessante simulation du 
president de la Chambre d'Agriculture sur la base de donnees des prix de 1999, suggere qu'une 
telle mesure serait au final plus inflationniste que la marge en valeur relative. 

11.5 Une offre tres irreguliere 

Au niveau des producteurs, les pertes (de produit et de temps) occasionnees en periode de 
surproduction, sont les premieres contraintes exprimees, particulierement pour le chou. Les 
distributeurs quant a eux evoquent des ruptures imprevisibles dans l 'approvisionnement en 
produits precedemment cites, comme le citron des Marquises, la mangue ou l 'avocat. D'autre 
part, les annees 1 998 et 1999 ont ete exemplaires en termes d'exces et de deficits hydriques, 
aggraves par une deficience dans la programmation des cultures, qui ont conduit a des 
surproductions ou des deficits d'offre en chou et en carotte. 

1 1  Simsy Lefevre. 1 999. Durabilite de la production de la pomme de terre sur l 'ile de Tubuai. Rapport de stage 
CNEARC, ESAT 2. 
1 2  Paule Moustier et Serge Simon. 1 999, op. cit. 
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PROPOSITIONS 

I Programmes qualite pour les filieres fruits et legumes 

Etant donnees les contraintes de competitivite en termes de prix, principalement a cause du 
cofit d'opportunite du travail, et des contraintes physiques defavorables a une production de 
grande echelle, les marges de manreuvre les plus importantes se situent au niveau de la 
qualite. Les produits cibles prioritaires dans une strategie de qualite sont : l 'orange ; la 
carotte ; la pomme de terre ; la tomate ; la pasteque et le melon. 

Les actions techniques doivent egalement prendre en compte l 'objectif de regulariser la 
production et diminuer les prix de revient, meme s'ils sont plus difficiles a atteindre que 
l' obj ectif de qualite. 

Orange 

Le probleme principal a traiter est celui de }'aspect et de la texture de ce fruit. La coloration 
des fruits est empechee par les faibles differences de temperature jour/nuit, sauf a Rurutu ( ou 
s'est pose cette annee le probleme de la mouche des fruits). Cette absence de coloration n'a 
aucun impact sur la qualite organoleptique des fruits. En ce qui conceme l' aspect general et la 
texture, des ameliorations tres sensibles peuvent etre obtenues par des actions sur1 3  

Le materiel vegetal : evaluation des disponibilites en materiel vegetal et de son 
comportement, en s'appuyant sur Jes conservatoires de Ua Huka et Rurutu. 
Les itineraires techniques : taille et greffage, irrigation, furnure, entretien, traitements 
phytosanitaires 

La grande variabilite de resultats en termes de qualite des fruits et productivite des arbres pour 
les exploitations visitees a Rurutu par T. Goguey et P. Ollitraut attestent des marges ·de 
manreuvre pour !'amelioration des resultats par la formation (diffusion de savoir-faire 
actuellement mal partages ). 

Un projet de relance des filieres agrumes devrait mobiliser et agreger des competences du 
SDR, avec un souci d'actions dans la duree. 

Carotte -pomme de terre 

Les caracteristiques de qualite s' elaborent aux differents stades de production, transport et 
distribution du legume 14

. L'exemple de la carotte est donne dans le Tableau 1 2  - les points 
critiques sont valables pour les autres produits des Australes. 

� Au stade production, le choix de la variete est determinant. Par exemple, la carotte New 
Kuroda offre des qualites d'homogeneite de forme bien superieures a la Denver. La 

13 Voir Thierry Goguey et Patrick Ollitraut. 1998. Suivi et evaluation du programme agrumes en Polynesie Fran�aise. 
CIRAD-FLHOR, 73 p. et annexes. 
14 Nous reprenons ici les analyses d'une etude precedente : Paule Moustier et Serge Simon. 1999. Etude des filieres de 
commercialisation des productions maraicheres des Australes. 5 1  p. 
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pomme de terre Spunta a des qualites de fonne et texture bien superieures a la Red
Pontiac. 

;;.- Pour une meme variete, la qualite finale du produit est tres heterogene selon les conditions 
post-recolte. 

Le temps de transport et de stockage contribue a la degradation des qualites de fraicheur du
produit. D'une maniere generale, apres une duree post-recolte variable de 2 a 5 jours selon les
legumes, tous les attributs de qualite se degradent et peuvent conduire au rejet du legume. Les 
problemes de conditions de stockage refrigere qui conduirait a des "brillures " sur les legumes
sont souvent evoques. Des marges de progres irnportantes existent en tennes d'elaboration de 
la qualite post-recolte, notamment en matiere de dates de recolte (avant durcissement de la 
carotte ), de tri, de lavage, de conditionnement, de chargement et de dechargement. 

Tableau 12 : Stades de formation de la qualite de la carotte (forme, teneur hydrique, proprete) 

LIEU OPERATIONS 

CHAMP Semis 
Fertilisation 
Traitements 

Irrigation 

Recolte 

POST-RECOLTE Tri 
AUSTRALES 

Calibrage 

Lavage 

Conditionnement 

Stock.age 

Chargement 
Transport bateau 

POSTE RECOL TE Dechargement 
TAHITI 

Transport camion 

Stockage 

Tri 
Calibrage 

Transport camion 

Dechargement 
Stockage magasin 

Presentation rayon 
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STADES CRITIQUES POUR LA QUALITE 

EBEB 

EBEB 

EBEB 

EBEB 

EBEB 

EB 

EBEBEB 

EB 

EBEB 

EBEB 

$ 

EBEB 

Choix variete 

Conditions de stockage 
( t0

, entassement) 

Conditions de stock.age 
(t0

, entassement) 

Tri, t0 



Mettre en place des groupes de travail sur la qualite 

II semble qu'il y ait, aux differents stades de la filiere, une appreciation differente de la qualite 
veritablement recherchee par les utilisateurs finaux, particulierement au niveau de la 
presentation du produit : calibrage, conditionnement. Des producteurs d'agrumes signalent 
que certains producteurs ont fait des efforts en matiere de tri des produits, tandis que d'autres 
y seraient toujours reticents, preferant vendre rapidement en vrac. Les distributeurs seraient 
interesses par un resultat de l'enquete aupres des consommateurs : 75% d'entre eux preferent 
acheter la carotte en vrac plutot qu'en sachet. Au niveau du conditionnement, des 
enseignements semblent pouvoir etre tires de l' emballage de certains legumes importes ( ex. 
brocoli de Nouvelle Zelande en cartons de polystyrene contenant de la neige artificielle). 

A cet effet, des rencontres periodiques entre distributeurs et producteurs sur un theme precis 
touchant a la qualite des produits, comme celui de l' emballage ou du calibrage, devraient 
permettre une meilleure prise en compte par les producteurs de la demande des distributeurs. 
Au cours de ces rencontres pourraient egalement etre negocies des prix differencies selon les 
caracteristiques de qualite des produits ( conformement a une proposition de Defrance, 1 987). 

La recommandation de !'amelioration de la communication entre producteurs et distributeurs 
etait egalement citee dans l'etude de Vongey et Brillant 1 5  sous le terme de « trade 
marketing ». 

La qualite gustative est egalement un theme qui fait l'objet d'appreciations differentes entre 
consommateurs, distributeurs et producteurs. II est important que les revendications des 
consommateurs en matiere de qualite gustative des tomates, melons et pasteques, remontent 
jusqu'aux operateurs de l'offre. Par ailleurs, 17 des 354 consommateurs interroges se sont 
ouverts spontanement sur leurs inquietudes en matiere d'exces de pesticides dans les fruits et 
legumes, notamment importes. 

II Relancer la consommation des vivriers locaux 

11.1 Permettre aux produits vivriers de jouer un role dans la 
diversification alimentaire 

Le principal objectif de cette reconquete est de diversifier les utilisations des produits vivriers 
locaux en cherchant a leur donner un statut plus "modeme". Le uru, le taro ou le fei sont 
encore trop associes a la cuisine traditionnelle et l'on peut reellement craindre que celle-ci ne 
devienne vraiment marginale pour les futures generations, meme si elle ne disparaitra 
probablement pas totalement. Il y a la un chantier pour la recherche et l'innovation culinaire 
et/ou agroalimentaire. Celui-ci a ete deja partiellement explore, notamment par le SDR ou des 
entreprises privees, notamment au travers de la mise au point et du lancement de produits 
transformes comrne le poe en flocons ou les chips de taro, uru, tarua, etc. De telles 
experiences apparaissent tout a fait interessantes et leurs resultats meriteraient d'etre 

15 T. Vongey et H. Brillant. 1 996. Etude des fruits et legumes des ties Australes. CIRAD, Delegation de Tahiti, BTS 
d'action commerciale. 
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soigneusement evalues. Ce chantier a ete egalement explore par l'edition de livres de cuisine 
"modeme" polynesienne. La encore, une evaluation de l'impact de cette diffusion meriterait 
d'etre faite pour identifier a quelles conditions ces nouvelles recettes peuvent entrainer une 
diversification des usages de ces produits dans la restauration et dans les menages. Un tel 
travail signifie d'elargir les partenariats aux professionnels de la restauration et pas seulement 
aux entreprises de transformation. 

L'une des conditions a respecter dans cette recherche est de tenir compte du serieux probleme 
de sur-poids et d'obesite de la population polynesienne. Les produits trop gras ou trop sucres 
sont done sans doute a moins privilegier que ceux qui pourraient contribuer a un meilleur 
equilibre nutritionnel de la ration. Realiser une relance des vivriers en synergie avec les 
actions menees sur l'amelioration de l'alimentation dans une perspective de sante publique, 
permettrait de lutter contre l'image negative qu'ils ont chez une partie des Polynesiens : 
produits lourds ou faisant grossir. 

En diversifiant les usages culinaires des vivriers, il s'agit done a la fois de donner la possibilite 
d'en consommer plus souvent grace a une diversite d'utilisation, et de reconquerir une 
nouvelle clientele, plus jeune et plus urbaine, en leur donnant une image plus toumee vers 
l'avenir et vers la sante. 

Parmi les produits vivriers, tous ne semblent pas receler le meme potentiel. Le uru, le taro et 
le fei sont des produits tres apprecies pour lesquels on peut imaginer, a premiere vue, qu'il 
existe un bon potentiel de developpement. 

Le uru consomme semble majoritairement provenir d'arbres familiaux. Son marche est peu 
developpe et les entreprises de transformation risquent de se trouver en difficulte pour 
s'approvisionner en matiere prerniere comme c'est deja le cas pour l'usine de production de 
chips. La consommation du uru apparait de plus limitee par sa saisonnalite. Un probleme 
important reste done a resoudre : la regulation et la securisation de la production. La 
caracterisation varietale, l'analyse des systemes et des calendriers de production, les 
possibilites de stabiliser le produit restent a mener. 

Ly taro et le fei font deja, par contre, l'objet d'une production commercialisee, en particulier a 
Tahiti. L'enjeu essentiel est, comme pour le uru, de promouvoir de nouvelles utilisations, soit 
a partir du produit brut (nouvelles utilisations culinaires), soit a partir de produits transformes. 
Le tres recent developpement de quelques activites de mise en barquette de plats cuisines 
traditionnels par certains producteurs de Tahiti montre que les operateurs ont deja peryu 
l'opportunite de ce type de marche. A partir notamment de ce type d'initiatives, ii pourrait 
etre realise un travail d'innovations culinaires et/ou agroalimentaires qui permettrait de 
diversifier la gamme des produits proposes. Dans tous les cas, la communication qui pourrait 
accompagner le lancement de tels produits devra etre tres soigneusement elaboree. L 'un des 
risques pourrait etre en effet d'abonder dans le sens d'une valorisation de la tradition deja 
associee a ces produits comme le montrent les resultats de l'enquete. Une telle strategie 
publicitaire peut s' averer a double tranchant. Autant les consommateurs ne souhaitent pas 
forcement s'affranchir de leurs reperes traditionnels, autant ii n'est pas sGr que c'est ce type 
de reperes qu'ils souhaitent developper dans !'evolution de leur identite. Le risque serait en 
effet d'enfermer les vivriers dans une reference a la tradition et de les empecher justement par 
la d'acceder a d'autres references plus urbaines ou "modernes". 

En ce sens, ii ne faut pas exclure de promouvoir d'autres v1vners, pour l'heure moins 
consommes, mais dont l'image est sans doute moins marquee. De ce fait, la marge de 
manreuvre pour positionner ces produits sur de nouveaux segments de marche pourrait etre 
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plus grande. On peut penser notamment a la patate douce et au manioc. Ceci meriterait d'etre 
davantage etudie. 

D'une fa�on plus generale, meme si chaque pays possede sa propre cuisine, il pourrait etre 
tres utile de tirer parti, dans cette recherche d'innovations, des experiences d'autres pays 
producteurs des memes vivriers. On peut citer, sans aucune exhaustivite, les cas des biscuits 
industriels de taro produits en Malaisie et que l'on trouve d'ailleurs en Polynesie, des 
nouveaux plats urbains a base d'igname, de taro, de manioc, etc. qui commencent a se 
diffuser dans la restauration au Vanuatu, des multiples preparations a base de patate douce de 
Chine ou du Vietnam, etc. Un inventaire de ce type de produits meriterait d'etre entrepris 
pour constituer un vivier de ressources techniques a partir duquel les professionnels et la 
recherche de Polynesie pourraient s'inspirer. 

11.2 Reduire leur pro: 

La relance de la consommation des vivriers signifie aussi de chercher a diminuer leurs prix 
ou, a defaut, de rendre le rapport des prix vivriers/PPN moins favorable a ces demiers. Le prix 
des vivriers appara'it en effet comme une contrainte forte, tout au moins pour les 
consommateurs qui s'approvisionnent par le biais du marche. Une telle mesure ne peut 
cependant se suffire a elle-meme. Les personnes a plus haut pouvoir d'achat, et par 
consequent pour lesquelles le prix est une moindre contrainte, sont ceux qui consomment le 
moins de vivriers. Si ces produits ne peuvent etre juges aussi attrayants que leurs concurrents 
PPN, le risque d'un accroissement du prix des produits importes serait de reduire le pouvoir 
d'achat des consommateurs qui continueraient a en acheter et de reduire ainsi leur marge de 
manreuvre pour diversifier leur alimentation ( effet Gieffen). Un effort de valorisation donnant 
aux vivriers une meilleure image et un caractere plus attrayant, reste done necessaire. 

Cela <lit, si le secteur de la restauration devient demandeur de tels produits, on peut esperer 
que cela encourage des producteurs a intensifier les cultures de ces vivriers et a augmenter 
leur competitivite. De la meme f�on que l'on a vu se developper une production de pomme 
de terre et d'autres legumes pour repondre au marche, en particulier des villes, on peut esperer 
qu'un accroissement de la demande commerciale en vivrier aboutisse au meme resultat. II 
s'agit alors de passer d'une production encore aujourd'hui essentiellement autoconsommee a 
une production de rente. 

Le pilotage d'un tel projet de relance de la consommation des vivriers pourrait etre confie a la 
Conference Agricole. Un tel projet necessite en effet la mobilisation de diverses institutions 
des secteurs de la production, de la transformation, de la restauration, de la sante et des 
representants des consommateurs. 

III Renforcer les mediations dans les filieres 

ID.1 Ameliorer la Conference Agricole 

La Conference Agricole est une instance qui doit etre confortee, car elle constitue une forme 
de dialogue inter-professionnel, necessaire dans un contexte qui rend difficile la confrontation 
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directe sur un lieu physique des operateurs de l 'offre et de la demande. Cependant, son 
efficacite peut etre significativement amelioree, par une meilleure definition de ses roles et de 
sa composition. 

Preciser et fomwliser les roles 

Les differents roles joues actuellement par la Conference Agricole, et qui doivent etre 
reconnus comme legitimes, sont resumes ci-dessous. 

� Concertation des professionnels sur les problemes dans les filieres ( exemple : gestion des 
surproductions) 

� Discussion des prix indicatifs (y compris de prix plancher et plafond) 
� Discussion des periodes et quotas d'importations 

Ameliorer la representation de certains acteurs 

A l'heure actuelle, un certain nombre d'acteurs sont absents ou peu representes. Il s'agit des 
producteurs de plein champ, des restaurateurs de snacks et roulottes, des distributeurs de 
magasins et marches, des consommateurs. 

Disposer d 'une base d 'information plus fiable 

Ces informations ont trait aux previsions de recolte, a la formation des couts et des marges, 
ainsi qu'aux stocks de produits locaux et importes au niveau des grossistes et des 
supermarches. 

Diffuser les informations aux operateurs non presents a la con/ ere nee 

L'information sur les prix, ainsi que la discussion sur les differents problemes des operateurs 
et Ieur voie de resolution, devrait etre plus systematiquement diffusee au travers des medias 
(radio, presse), ainsi que de reunions au niveau des differents archipels (conferences 
decentralisees ). 

ill.2 Un marche de gros ? Une question a revoir 

La dispersion geographique des producteurs et des consommateurs et l 'etroitesse du marche 
compliquent la rencontre offre/demande. Les operateurs recherchent des circuits courts, avec 
des relations directes et personnalisees entre fournisseurs et acheteurs. Un marche de gros 
physique, comme une cooperative de mise en marche, presentent l'inconvenient de rallonger 
les circuits. Il est important de comprendre la logique de la situation actuelle et de ne pas 
perturber l'organisation actuelle du marche en circuits courts. Il serait a cet effet inefficace de 
contraindre tous Jes acheteurs et les vendeurs de s'approvisionner au niveau d'un marche de 
gros, pour des raisons - pourtant legitimes - de favoriser une confrontation de l '  offre et de la 
demande. Nous preconisons plutot de conforter le role de regroupement et de vente de demi­
gros joue a l'heure actuelle par le marche du dimanche de Papeete, ainsi que la mise en place 
d'une bourse virtuelle d'echanges. 
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Consolider le marche de demi-gros de Papeete 

Le role de marche de gros -ou plutot de demi-gros- du marche de Papeete doit etre preserve. 
Or, ii est probable qu'avec la croissance urbaine, ce marche souffre de congestion et que Ies 
problemes d'acces et de stationnement seront exacerbes. C'est pourquoi ii convient de mener 
des a present une reflexion pour prevoir une place suffisante pour le fonctionnement de ce 
marche, soit a l' emplacement actuel, soit en le deplayant sur une localisation dont le choix 
doit resulter d'une concertation approfondie avec ses utilisateurs actuels. Nous 
recommandons que les producteurs et vendeurs de ce marche soient consultes et associes a un 
projet d'amenagement du marche de Papeete (jours, stationnement, espace de vente). 

Mettre en place une bourse virtue/le d'echanges (ou bureau de liaison) 

La confrontation de l 'offre et de la demande etant forcement limitee sur le plan physique, 
nous proposons qu'elle soit effective par une meilleure communication entre producteurs et 
acheteurs sur les disponibilites et les besoins en produits locaux. Des signes de deficiences 

. . dans la communication actuelle nous ont ete confirmes : 

}.>- Tahiti Chips passe de nombreuses heures par semaine a chercher du uru, pourtant present 
en abondance. Il serait interesse par une liste de contacts de fournisseurs potentiels. 

}.>- La conference agricole et la chambre d'agriculture ont joue avec succes le role de 
mediateurs entre un distributeur et un producteur de chou (le distributeur, ne trouvant pas 
de fournisseurs, contestait les chiffres sur la disponibilite de chou local annonce en 
conference agricole). Ce role devrait etre etendu aux distributeurs et restaurateurs non 
presents en conference agricole. 

}.>- Des produits sont juges introuvables par les distributeurs et restaurateurs alors qu'ils sont 
presents dans les champs, mais pas forcement commercialises. C'est le cas du fafa, dont la 
difficulte d'acces contraint les restaurateurs a acheter des epinards surgeles. 

}.>- Nous citons ci-apres des produits pour lesquels les distributeurs et restaurateurs sont 
parfois en defaut de fournisseurs par manque de contacts : banane ; mangue ; avocat ; 
pasteque ; melon ; chou ; courgette ; haricot long ; wonbok ; fei ; uru. 

Ce bureau de liaison, ou bourse virtuelle d' echange, centraliserait une liste de contacts 
telephoniques de producteurs, fournisseurs potentiels, avec les produits, et des fourchettes de 
volumes et de periodes de recolte. S'il est contacte par un distributeur ou restaurateur a la 
recherche d'un produit, il contactera alors le producteur pour demander s'il souhaite etre mis 
en relation avec l'acheteur potentiel. Une liste de producteurs volontaires peut etre mise a 
disposition, par support ecrit et electronique. Mais I'activite du bureau devra etre centree 
autour des contacts telephoniques, d'une part parce que rares sont les producteurs connectes, 
et d'autre part, parce que Ies producteurs doivent garder la liberte de choisir Ieurs clients. Ce 
bureau ou bourse, pourrait etre mis sous la responsabilite de la chambre d'agriculture, ou de la 
conference agricole. 

ill.3. La gestion des surproductions et des penuries 

Le fonctionnement d'une bourse virtuelle d'echange repondrait partiellement a ces 
problemes. Mais Ieur resolution necessite egalement : 
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� Une meilleure concertation des producteurs sur les previsions de plantation et de recolte, 
un produit modele etant le chou, qui pourrait etre favorisee par la chambre d'agriculture. 

� Une meilleure gestion des periodes de transition entre la fin de la production locale et Jes 
importations, periodes qui conduisent a des penuries et des flambees de prix, en particulier 
pour les agrumes. 

Le probleme est encore le climat de suspicion entre producteurs et distributeurs importateurs, 
les producteurs accusant les distributeurs de constituer des stocks de produits importes 
defavorables a l 'ecoulement des produits locaux, les distributeurs accusant les producteurs de 
sur-estimer les previsions de recolte pour retarder le plus tard possible l'ouverture des 
importations. 

Une autre cause de penuries est constituee par les quotas d'importation qui sont, de l'avis des 
distributeurs, insuffisants par rapport aux besoins, ce qui penalise particulierement les 
acheteurs des iles en dehors de Tahiti, « servies en dernier ». II faudrait peut-etre reflechir a 
prendre en compte la consommation potentielle des iles et la mise en place d'un quota 
« special iles », afin que les grossistes de Tahiti puissent expedier a leurs clients des iles des 
ouverture des importations. 

IV Favoriser la baisse des prix sans penaliser les 

producteurs 

IV.I Ameliorer la connaissance des cofits et marges 

A l'heure actuelle, le manque d'elements objectifs sur les couts et les marges a la production 
comme a la distribution rend difficile une appreciation rigoureuse des marges de manreuvre a 
la baisse des prix. Pour depasser ces problemes de transparence sur la formation des prix, 
nous recommandons les propositions suivantes 
� Tout d'abord, obtenir l'accord d'un panel de producteurs et distributeurs pour l'estimation 

de leurs couts de production et distribution, comme base de discussion du maintien ou du 
changement du mode actuel de regulation des prix. Sans cet accord prealable, les chiffres 
collectees par une expertise de courte ou tongue duree seront toujours sujets a caution. 

� Pour une gamme de fruits et legumes, etablir avec des producteurs des estimations de 
couts de production en integrant des variations possibles sur les rendements, les couts de 
main-d'reuvre, les couts du foncier. 

� Pour une gamme de fruits et legumes, etablir avec des distributeurs des estimations de 
couts de distribution en integrant des variations possibles sur les couts d'installation, le 
niveau de pertes. 

� Favoriser une discussion entre producteurs et distributeurs sur ces elements de couts et 
ameliorer le climat de respect reciproque des operateurs de la production et de la 
distribution. 

� Appuyer et conseiller les producteurs pour atteindre le cout de revient optimal. 

IV.3 Discuter de prix plancher et prix plafond 

Afin d'eviter les flambees comme les chutes brutales de prix des produits locaux, des prix 
plancher (pour les periodes de surproduction) et des prix plafond (pour les periodes de 
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penurie ), au stade de la production et du detail, pourraient etre discutes en conference 
agricole. 

IV.4 Intensifier l'appui technique 

La meilleure connaissance des rendements et de leur variabilite entre producteurs doit 
permettre de mieux reperer les gains possibles par une amelioration des itineraires techniques 
et des choix du materiel vegetal. Ces gains doivent egalement tenir compte d'objectifs de 
qualite et d'etalement du calendrier cultural. 

V Resoudre Ies problemes specifiques des iles eloignees 

V.1 Faciliter l'approvisionnement des consommateurs 

Les consommateurs des iles en dehors de Tahiti expriment des difficultes 
d'approvisionnement en fruits et legumes. L'essentiel du ravitaillement des points de vente et 
de restauration de ces iles provient des grossistes de Tahiti, ce qui penalise la rapidite d'acces 
aux produits, leur prix et leur fraicheur. 

II est done souhaitable de favoriser !'installation de producteurs et collecteurs de fruits et 
legumes, en particulier aux Tuamotu, aux Marquises, aux Australes, mais egalement a 
Moorea. La mise en place de marches hebdomadaires de vente par les producteurs pourrait 
contribuer a un meilleur acces aux produits alimentaires des habitants de ces iles. La 
localisation et les jours de fonctionnement de ce type de marches doit etre soigneusement 
etudiee, au vu d'observations sur le manque de frequentation de certains marches, a Rai:atea et 
aux Marquises. 

V.2 Resoudre les problemes de logistique aux Marquises 

Alors que les capacites de stockage refrigere sur les bateaux sont similaires aux Australes et 
aux Marquises, la collecte des produits frais des Marquises est beaucoup plus problematique. 
Le citron des Marquises est dans la categorie des produits qui rencontre plus de la moitie de 
distributeurs et restaurateurs insatisfaits, essentiellement pour des problemes de rupture 
d'approvisionnement et de prix. II semble que les problemes portent essentiellement sur 
l' organisation de la collecte et de la manutention pour charger et receptionner les fruits des 
Marquises a Tahiti. Le projet de Tahiti Frais de s'occuper de transport et de collecte des fruits 
des Marquises est a ce titre interessant et devrait etre encourage. 
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VI Explorer des niches de diversification 

Pour les produits suivants, ii existe une demande encore insatisfaite des distributeurs, 
hoteliers, et consommateurs, qui peut constituer des creneaux pour un developpement de 
l' offre locale 

� Brocolis 
� Fruits exotiques ( carambole, goyave, fruits de la passion) 
� Herbes aromatiques 

Il en est de meme pour le kiwi, la fraise, le raisin, le litchi, dont il faudrait approfondir la 
determination du potentiel de production aux Australes. 

Une telle diversification necessite un etat des lieux du materiel vegetal, ainsi qu'un appui 
technique dans la duree. Ainsi, des essais reussis de production de brocolis ont ete realises 
aux Australes, mais n'ont pas enclenche un relais dans la duree au niveau de la vulgarisation 
et de la production. 

VII Ameliorer !' information des decideurs 

Nous recapitulons ci-dessous les informations complementaires qui n'ont pu etre collectees 
dans le cadre de la presente etude, et qui seraient utiles pour affiner et completer le diagnostic 
et les propositions. 

� Ameliorer Les statistiques agricoles sur la production 

La collecte des statistiques pourrait s'appuyer sur un recensement actualise des producteurs et 
de caracteristiques de base (surfaces, speculations, localisation), la constitution d'un panel, et 
le suivi des recoltes au niveau de ce panel. Une reflexion est necessaire sur des dispositifs 
specifiques de collecte pour les productions arboricoles ( uru, fei, mangue, papaye ), pour 
lesquelles les niveaux de pertes et d'invenqus sont importants. 

� Suivi d 'un panel de distributeurs et restaurateurs 

Ce suivi permettrait une actualisation reguliere des donnees sur les achats de produits frais 
recueillies dans le cadre de la presente etude. 

� Analyser Les prochaines donnees de l 'enquete sur Les budgets de l 'ISPF sur Les depenses 
alimentaires 

� Mesurer / 'importance de la restauration populaire (snacks, roulottes, ventes 
ambulantes) 

� Quantifier les ventes informelles (bord de route, vente au champ, vente ambulante) 

� Etudier la formation des couts et marges 

� Etudier l 'offre en agrumes aux Marquises 

� Etudier la demande alimentaire aux Tuamotu 
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CONCLUSIONS 

Les principales conclusions de l'etude sont resurnees a grands traits ci-dessous. 

Pour les produits de notre etude, l'autoconsommation, les flux non marchands et les achats 
directs aux producteurs sont largement dominants dans l'approvisionnement des 
consommateurs. 

Le taux de couverture du marche par la production locale est eleve, mais doit etre conforte car 
la production locale est toujours en position de fragilite face a la menace de l 'ouverture du 
marche aux importations. Les marges de progres sont importantes en terme de qualite des 
fruits et legumes, ainsi que dans une disponibilite plus reguliere de ces produits. Enfin, la 
substitution des produits vivriers locaux, comme le taro, le uru et le fei, par des feculents 
importes (riz, pain, etc.), peut etre partiellement enrayee par une diversification des modes de 
preparation et de transformation de ces denrees. 

D'une maniere generate, l'ajustement entre l'offre et la demande est rendu difficile par des 
contraintes structurelles du territoire : le marche est etroit, et les problemes logistiques 
penalisent la collecte des produits des Australes et des Marquises, ainsi que le ravitaillement 
de toutes les iles en produits frais. Les marges de manreuvre a la baisse des prix sont limitees 
par le cout d'opportunite du travail et les fortes instabilites climatiques generatrices de 
penuries periodiques. 

Les principales propositions pour accroitre les debouches des produits locaux portent sur 
!'amelioration de la qualite des fruits et legumes et la diversification des usages des vivriers 
locaux. Pour une meilleure connexion entre la production locale et la demande alimentaire, 
nous recommandons la mise en place d'un marche de gros virtuel plutot que physique en 
complement de la Conference Agricole. Par ailleurs, une serie d'etudes complementaires a ete 
proposee afin d'ameliorer !'information des decideurs. 
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Tableau 1 3  : Releves de prix et qualite dans des supermarches (Oranges) 

Oran2e 
Locale Importee 

Supermarche I Prix (FCFP/kg) 285 445 
(juin) Aspect Tres heterogenes Grosse, homogenes 
Supermarche 2 Prix 250 
(juin) Aspect Tres heterogenes 
Supermarche 3 Prix 250 
(juin) Aspect Tres heterogenes 

Marques de pourriture 
Supermarche 4 Prix 278 
(juin) Aspect Tres heterogenes 
Supermarche 1 Prix 250 
(juillet) Aspect Tres heterogenes 

Presence d' oranges vertes et 
marron 

Supermarche 2 Prix 250 350 
Guillet) Aspect Fripees Tres homogenes 

Lisses 
Supermarche 3 Prix 250 287 
Guillet) Aspect Fripees Type Valencia 

Presence d'oranges vertes et Tres homogenes 
marron Lisses 

Tableau 14 : Releves de prix et qualite dans des supermarches (Pomme de terre importees) 

Pomme de terre importee) 
Supermarche I Prix 70 
Guin) (FCFP/kg) 

Aspect 
Origine Nouvelle Zelande 

Supermarche 2 Prix 295 395 60 
Guin) Aspect Blanche, propre, petite, En sachet Petite, sale, heterogene 

homogene Rouge 
Mais nombreux yeux Propre, homogene 

Origine USA 
Supermarche 3 Prix 99 
Guin) Aspect En sachet 

Peu homogene 
Legerement gennee 

Supermarche 4 Prix 75 
Guin) Sale, heterogene, 

gerrnee, abi'mee 
Aspect 

Supermarche 1 Prix 80 
(juillet) Aspect Rouge, hornogene 

Mais tres sale 
Origine Nouvelle Zelande 

Supermarche 2 Prix 395 295 60 
Guillet) Aspect En sachet Blanche et rouge Sale, tres heterogene 

Homogene, propre Hornogene 
Mais nornbreux yeux 

Origine Australie 
Supermarche 3 Prix 99 
Guil let) Aspect Propre 

Mais germee, 
heterogene 
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Tableau 15 : Releves de prix et qualite dans des supermarches (Carottes importees) 

Carotte (importee) 
Supermarche 1 Prix (FCFP/kg) 380 115 
Guin) Aspect En sachet Grosse, heterogene, terne 

Homogene, belle couleur 
orange 

Origine Australie 
Supermarche 2 Prix 195 
Guin) Aspect Homogeneite et proprete 

moyennes 
Origine Nouvelle Zelande 

Supermarche 3 Prix 207 
Guin) Aspect Longue, heterogene, 

fendue 
Supermarche 4 Prix 127 
Guin) Aspect Assez sale et heterogene 
Supermarche 1 Prix 195 195 243 
Guillet) Aspect Belle couleur orange, Fendue, heterogene Longue, fine, homogene, 

courte, tres grosse, belle couleur 
... homogene Mais legerement sale 
Origine Australie 

Supermarche 2 Prix 
Guillet) Aspect 

Origine 
Supermarche 3 Prix 
Guillet) Aspect 
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